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E . PITRV . I .

De la nature & de letat de Homme par raport
à VVniverso .

EVRILILEZ - vous , mon cher BOLINGBROKE ;

laiſſez toutes lespetites choſes àAla baſſe ambition
& à Lorgueil des Rois . Puiſque tout ce quela vie

peut nous donner , ſe borne preſque àcegarder autourde

nous & à mourir , pareourons donc au moins cette Sce -

ne de IHOMME : Prodigieux Iabirinthe , mais quiĩ a ſa

rẽgularitẽé ; campagne où la fleur croit confondue avec

le chardon ; jardin qui tente par des fruits défendus .
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4
ESSAI SUER L ' HOMME .

Allons enſemble , battons ce vaſte champ ; & ſoit cou -

vert ou découvert , voyons ce quꝰil renferme . Recon -

noiſſons & les ſentiers ſecrets , & les vertiges ou P' eſſor

inſenſẽ , de ce qui rampe dans Taveuglement , & de ce

qui ſe perd dans IElEvation . Suivons de Tœil les pas de

la nature : frappons la folie dans ſa courſe , & ſaiſiſſons

les mœurs dans leur naiſſance . Rions lorſqu 'on le doit ,

ayons de la candeur lorſqu ' on le peut : mais juſtifions
àl ' HO MM E les voyes de DIEu .

Q k pouvons : nous dire de Dieu ou de l ' Homme ,

qu ' en raiſonnant en conſẽquence de ce que nous con -

noiſſons ? Et que connoiſſons - nous de Homme ſeu -

lement ſa demeure ici - bas : ceſt d ' o partent , Ceſt à

quoi ſe rapportent tous nos raiſonnemens . Quoique
Dieu ſe manifeſte par des Mondes innombrables , c ' eſt

à nous de le rechercher dans celui où il nous a placés .
Celui qui pourroit percer au travers de la vaſte immen -

ſité , voir des Mondes entaſſés fur d ' autres Mondes for -

mer la totalitéè de lUnivers , obſerver le raport des regles
kiltematiques d ' une partie aux regles ſiſtematiques d ' une

autre , reconnoitre d ' autres planetes , d ' autres ſoleils ;

quels ſont les différens ᷑tres qui habitent chaque ætoile :

celui - là pourroit dire pourquoi Dieu a fait toutes cho -

ſes telles qu' elles ſont . Notre ame tranſcendante at -

elle pẽnẽtré les ſupports & les liens des différentes par -
ties de PUnivers , leurs fortes connéxions , leurs ſubtiles

dẽpendances , & leurs juſtes gradations ? Petites parties
dè ce tout , pouvons nous le comprendre ?

CETTE grande chaine qui attire & réunit toutes Ies

parties , & qui par cette harmonie conſerve le tout , eſt -
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EP . I . ESSAVYONMAN . 3

Iagethien let us beat this ample fleld -
Ly urhat tlie open , Mhiat tlie covert yield ; 10

Llee latent tracts , thèe giddy liciglits cplore
Mall urho blindly creep , on figlitleſr ſoar ;
Eye Waturées malls , ſhioot Folly as it flies ,
And catehi tlie manners living as tſiey riſe ;
Laug Whiere uue muſt , be candid iu ſiere le can , 1 5
But vindicate the mays of Gob to MAx .

ur finſt, ; of GEod above , or Man belous ,
Huſiat can me reaſon , but from uhat use Rnou - ?

O, Man , unhiat ſee ue but his Station here ,
From uſiicht to reaſon , or to uhicli refon ? 265

Turo Worldo unnumbemd tlio thi ' è God be Eunönmmn,
IDis ourò to trace ſiim , only in our omnn .

He uſio tlino vaſt Immenſity can pierce ,
See morlds on uorlds compoſò one Univenſeo ,
Oh̊ſerve ſion , Syſtem into Hyſtem runs , 25
ſidtt othir Planets , and mſiat othir Suns “

hat varyd Being peoples eu ' ry Star “

May telt , uſiy Heau ' n madse all things as tliey are .

HBut of tſiis frame dlie bearings , and thie tiec ,

Tlie ſkrong connections , nice dependencies , E .
Eradations juſt , has thy pervading ſoul
Loohd trhoꝰ or canà Part contain thie Mliole ?

Is tlie great Cliain tliat drams all to agres ,



6 Evp. I . ESSAVYVVON MAN .

And dramm ſüipporte , upſield ły God , or thee ?
PREUHαοονs Man J the Reaſon uould ſt thou find

IHſy form d ſo meaß , ſo little , and ſo blind “ 36

Firſt , if᷑thou can ſt , thie harden rea ſon gueſo
Mulih, form ' d no uecachten , blinden , and no leſe ?

AſKl of thy motſien Eartli , ſiy oals ane znade

Taller or ſtronger thian the mecds tliey ſchude ! 40

Or aſk o, yonder argent fielde above ,

Iy Jovo ' s Satellites are leſo than Jove ?

Or Syſtems poſſible , if tis conſeſt
That Miſdom inſinite mnuſſtt fonm tſiæ beſt ,
Hhere all muſt frll or not coherent be , 45

And all tiat riſes , riſe in due degree ;
IThen , in thee ſcalè of liſe and ſenſe , tis plain
Tliere muſt be , ſome mhere , ſalch a ranſ ad Man ;

And all tlie queſtion ( urangle ere /o long )
Is only this , if God has pladd him mrong ! 50

NspEcrixé Man unhatever mrong ineé call ,

May , muſt be righit , as relative to All .

In luman worhe , thougli Iabour ' d on mitſi pain ,
A thou ſand movements ſcarce one pum poſò gain ;
In Gods , one ſingle can its End produce , 53
Vet ſerves to ſecond too ſome other ilſo.
SoMan , mlibo here ſcems princi pal alone ,

Perhia ps adts ſecond to ſome Spſiere unknommn ,

Toucſies ſome uſieel , on verges t0 ſome gole ;
Iis but a part me ſee, and not a wſiole . 60
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ESSAISUR L ' HOMME . 7

elle entre les mains de Dieu , ou entre celles del Homme ?

HOMM Epréſomptueux , prétens - tu découvrir la rai -

ſon d ' où vient que tu as été formè ſi foible , ſi petit , ſi

aveugle ? Premiérement , ſi tu le peux , trouve la raiſon

encore plus incomprchenſible , d ' où vient que tu nas pas
ẽtẽ formẽ plus foible , plus petit , & encore moins Eclairé .

Fils de la terre , demandelui pourquoi les chënes ſont

plus hauts & plus forts que les ronces auxquelles ils don -

nent de Tombrage : oudemande aux plaines azurèes pour -

quoi les ſatellites de Jupiter ſont moindres que Jupiter ?
S1 Ton convient que de tous les ſyſtemes poſſibles , la

ſageſſe infinie doit préferer le meilleur , où tout doit ètre

rempli , parce que sil ne lẽtoit pas , il n' y auroit point de

cohérence , & où tout ce qui eſt , eſt dans le dẽgré odi il

doit ètre ; il eſt vident que dans la progreſſion des ètres

qui vivent & qui ſentent , il doit y avoir un eètre tel que
Homme : & toute la queſtion ( que lon diſpute tant que
Ton voudra ) ſe rẽduit à ce point ; ſi Dieu la mal placé ?

E que nous apellons injuſtice par raport à lHomme ,
ẽtant conſiderè comme relatif au tout , non ſeulement

peut ètre juſte , mais doit letre . Dans les ouvrages hu -

mains , quoique pourſuivis avec un travail pénible , mille

mouvemens produiſent à peine une ſeule fin . Dans les

ouvrages de DIE u , un ſimple mouvement nonſeule -

ment produit ſa fin , mais encore ſeconde une autre opẽ -
ration . Ainſi lHomme qui paroſt ici le principal Etre ,

ne joue peut - tre que le rõle de ſecond par raport à une

ſphere inconnue , n ' eſt que le mobile de queſque roue ,

le moyen de quelque fin : car nous ne voyons qu ' une
Partie , & non le tout .

L ' Homme
eſt proporti -
onns au rang
qu' il occupe
dans la créa -
tion , & à des
relations qui
lui ſont in .
connues .
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8 ESSAISVUVR L ' HOMME .

OAun un fier courſier connoitra pourquoi IHom -

me le modere dans ſa courſe orgueilleuſe , ou le pouſſe
au travers des plaines : quand le bœuf ſtupide ſcaura

pourquoi il ouvre un dur ſillon , ou pourquoi meta -

morphoſe en Dieu Egyptien il eſt couronné de guir -
landes : alors la ſotte préſomption de Homme pourra

comprendre luſage & la fin de ſon éetre , de ſes paſſions
& de ſes actions : pourquoi il agit ,il ſouffre , il eſt re -

tenu , il eſt excitè : pourquoi dans ce moment il eſt un

eſclave ; dans celui qui ſuit , une divinité .

NR diſons donc point que IHomme eſt imparfait , que

le Ciel a tort : diſons plutõt que l·Homme eſt auſſi par -

fait qu' il doit l ' tre : ſon etre eſt proportionnẽ à ſon ętat ,

à la place qu' il occpde ; ſon tems neſt qu ' un moment ,

& un point eſt ſon eſpace .
Ceſt en por· L E Ciel cache à toutes les réatures le livre du deſtin ,

tie ſur l ' igno -
lance des (-· exceptẽ la page qui leur eſt nẽceſſaire , celle de leur ẽtat
Venemens ſu -

16
. 5 N

uunbcnen Prẽſent ; il cache aux bẽtes ce que I Homme connoit , à

partie ſurl ' eſ - 1
Peranee qun lHomme ce que connoiſſent les eſprits : autrement qui
bonheur 4 5

Ledenben Pourroit ici:bas ſupporter ſon exiſtence 2 Ta voluptẽ
dbene . condamne aujourd hui Agneau A

la mort ; s il avoit ta

deomme raiſon , bondiroitfil & ſe joueroit : il ſur la plaine ? Con -

tent juſqu ' au dernier moment , il broute le pàturage
fleuri , & leche la main qui sẽleve pour gorger . O

ignorance de Tavenir , qui nous eſt charitablement don -

nẽe , afin que chacun puiſſe remplir le cerole que luia

marquèé IEEtre ſupreme ; DIEVU de tous , il voit d ' un

il égal un héros perir , & un paſſereau tomber ; les
atõmes ſe confondre , ou les Cieux ſe bouleverſer ;
une hulle d ' eau , ou un monde S' &clater .
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Ep. I . ESSAVY OVYNMAN . 9

nnkx tle proud Steed ſchall łmom , uſiy Man reſtrains
His flery courſo , or drives him o' en thie plains : ;
Ihen tlie dull Oæ , uſiy nous ſie breahbs theé clod ,

Nom , wears à Garland , an Mgyptian God ;

Then ſhall Man pride and dulneſe comprehend 65
His adtione , paſſion ' o, heings , UVſè and End ;

Ihy doing , ſuif ' ring , checłd , zmpelld, ; and uο
Ilus hour à Jlave , tlie nect à Deity ?

MEx ſay not Man ' s imperfedt , Heav ' n in fault ;
Say ratlier , Mianꝙ as peifect as ſie oughit ; 70
His being meaſur ' d to his State and Place ,

His time àa moment , and à point his ſpace .

HxA vx from all Creatures ſudes tlie bool o, Fate ,

All but the page preſorib ' d, their preſent ſtate ,
From Brutes mhat Men , from Men mhiat Spirits

Fenou, , 75
Or mlo could ſulſer Being ſiere belom ?

Ilie Lamb thy riot doome to bleed to day ,
Had he thhy Reaſon , would ſie ſkłip and play ?
Pleasd to the Iaſt , he crops thie flom ' uy food ,
And lichs the hand juſt raisd to ſhed ſis Plood . 80

Oh blindneſo to the future ] Rindly giun ,
Lliat each may fill thie Cirele marhd by Heav ' n ,

Iulio ſces wmitſi equal eye , as God of All ,
AJHlero periſhh, or à Sparron , fall ,
Atomo , or Fyſtemse , into ritin hurbd , 85
And nom à Bubble bunſt , and non . à Forld !

B



10 Ep . I . ESSAVYTON MAVN .

Hopk lnimbly then ; mithi trembling pinions ſoar :
Wait tſie great teaclier , Death , and God adore !

Huliat fruture bliſs, hie giver not tlice io knom ,

But giuen that Hope to be tſiy Pleſſing nom . 90

Hopé ſprings eternal in the human breaſt ;
Man never is , but almays to be bleſt ;
Tie ſoul uncaſy , and conſin d at home ,

Reſte , and cocpatiates , in à liſe to come .

Lo tlie poor Indian , vlioſe umtutord mind 957
Sees God in cloudse , or hiears him in the wind ;
His ſoul , proud Science never tuughit to ſtray
Far as tſie Solarn malk , or Miliy may :
Ler ſimple Nature to his hope hias giv ' n
Belind thie cloud - topt hill , an humbler head ' n , 100

Some ſafer world , in deptli of moode embracd ,
Some ſiappier Iſland in the matry maſte ,
Hliere Naves once more thieir native land behold ,
No Fiends torment , no Criſtians tlurſt for Gold .
To he , contents hus natural deſire , 105
He aſics no Angels ning , nor Seraplis fire ,
But eſiinlte , admicted ro that equal ſRy -
His faiehſful dog ſhall bear him company .
GCοισ iſer tliou ] and in thy ſcale of ſenſe
Heigli tliy Opinion Againſt Providence : 10

Call Imper frdtion ſiat thou fancy ſt ſucli ;
Say, ſiere ſie gives too little , there too mich ; :

Deſtroy all Creatures for thy ſPort or guſt .
Let cry , if Manc umlappy , GCods unjuſt -

U
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ESSAISURR L ' HOMME . II

HOMME ſois donc humble dans tes eſpẽrances , &

ne prend point d ' eſſor quavec crainte . Dans Lattente

des inſtructions de la mort , ce grand Maitre des hu -

mains , adore Dieu . II ne te fait point connoitre quel
ſera ton bonheur futur , mais il te donne leſperance pour
etre ton bonheur prẽſent . Une eſperance éternelle fleu -

rit dans le cœur de lHomme ; il n' eſt jamais heureux ,
il doit toujours Ttre . Lame inquiete & bornèe à elle -

méme , ſe repoſe & ſe promene dans les idées d ' une

vie à venir .

OBSEKVEZ ce pauvre Indien dont Teſprit ſans cul -

ture voit Dieu dans les nues , ou lLentend dans le vent .

Une ſcience orgueilleuſe naprit point à ſon ame à 8 -

lever auſſi haut que Torbe du Soleil , ou que la voye
lactẽe . Cependant la ſimple nature ne La pas laiſſé dé -

nuẽ d' eſperance ; plus humble , il ſe figure un Ciel au

delà d ' une montagne dont les nuages lui dérobent le

ſommet , un monde moins dangereux dans Tépaiſſeur
des foréts , quelque iſle plus heureuſe ſituẽe au milieu

de Océan , où les eſclaves retrouveront leur pays na -

tal , où ils napréhenderont nul démon qui les tour -

mente , nul Chrétien dévoré de la ſoif inſatiable de

Tor . Exiſter , ſatisfait ſes déſirs naturels ; il ne ſouhaite

ni les alles des Anges , ni le feu des Séraphins ; mais 11

croit que ſon chien fidele , admis dans un Ciel égal à

tous , lui tiendra compagnie . Toi donc , qui es plus ha - Impiẽtè de
Homme qui

bile , peſe dans les balances de ta 825 ton opinion Jcut ſuger
de

la juſtice ou
de Tinjuſtidontre la Providence ; appelle imperfection ce que tu 4e, en⸗

t ' imagines tel : Dis , ici Dieu donne trop , Ià il donne odbiln .

trop peu ; Dætruis toutes les eréatures pour ton goũt
Bij
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Lorgueil eſt
la cauſe des
erreurs de
FHomme &
de ſa miſere .

Abſurditẽ de
Seſtimerl ' ob -
jet final de la

eréation ; &
de vouloir
dans le mon -
de moral une
perfection

ꝗuinꝰeſt point
dans le mon -
de phyſique ,
&c quine peut

12 ESSAI SUKR LHOMME .

ou pour ton plaiſir ; & erie cependant , ſi Homme ſeul

n' oασαpNe pas tous les ſoins d ' enhaut , Sil n eſt Pas 1e

ſeul ètre parfait ici - bas , immortel dans le Ciel , Dieu

eſt injuſte ; arrache de ſes mains la balance & le ſcep -
tre ; juge la juſtice méẽme , & ſois le Dieu de DIEu .

Nos erreurs ont leur ſouree dans les raiſonnemens

de Torgueil . On ſort de ſa ſphere & I ' on s ' élance vers

les Cieux . L' orgueil a toujours en vue les demeures

céleſtes : les Hommes voudroient ètre des Anges , &

Ies Anges des Dieux . Si les Anges qui ont aſpiré à ètre

Dieux ſont tombés , les Hommes qui aſpirent à ęétre

Anges , ſe rendent eoupables de rebellion . Qui oſe ſeu -

lement ſouhaiter de renverſer les loix de lordre , peche
eontre la cauſe éternelle .

Quꝝ Fon demande pour quelle fin brillent Ies corps
eẽleſtes ? Pourquoi la terre exiſte ? Lorgueil rẽpond ;
* ᷣ eſt pour moi . Pour moi , la nature libérale é &veille
ſes puiſſances productrices , fait germer Therbe &

ſpanouir les fleurs . Pour moi , le raiſin renouvelle

chaque arnẽe ſon nectar delicieux ; & la roſe ſes fral -
cheurs odoriférantes . Pour moi , la mine enfante mil -

FF—7

ꝶæꝑP—ß—..̃

—

Etre dans les
Roles

creces
cc le tréſors . Pour moi , la ſanté découle de mille ſour -

ceS ; les mers roulent leurs ondes pour me tranſ -

porter : le ſoleil ſe leve pour m' &clairer ; la terre eſt
ämon marchepié , & le Ciel eſt mon dais .

MAls la nature ne S' &carte- t -elle point de ſa bonté
& de ſa fin , lorſqu ' un Soleil brülant darde des rayons
mortels ; lorſque des tremblemens de terre engloutiſ -
ſent des villes , & que des inondations ſubmergent
des peuples entiers ? * Non , rẽpondra - t - on : & la pre -

5
4

118

893
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Ep . I . ESSAVYONMAN . 13

II ] Aan , alone engroſs not Heav ' ng ſughi carèe , 115
Alone mad̃ peiſfobt ſiere , immortal tliere ,
Snateli from his hand tlie Balance and the Rod ,

Rerjudge huis Juſtice , Be thie GEoD of GOD “

Ix reasning Pride ( mny Friend ) our error lies ;
All quit tſicir ſphere , and ruſhi into the Skiecb . 120

Pride ſtill is aiming at tſie Vleſt abodec ,
Men mould be Angels , Angels mould be Gods .

AſPiring to be Gods , if Angels fell ,
Aſpiring to be Angele , Men rebel ;
And uſio but Viſhhes to invert the Laus

125
VORDER , ſins againſt th Eternal Cauiſo .

Ask fon uſiat end tlie head ' nly Bodies ſhine ?
Eartli for unſioſe uſe! Pride anſamers , « Jis for mine :

Hor me ſind MWature males ſier genial pomn ,
c Fuchles cach herb , and ſfPPreads out evrνν fout ' n, ; 130
ͤAnmlal fon me , tlie grape , tlie roſe renen -

ITlie fuice nectareous , and tſie bhalmy den, ;
Fyon mne , the mine a tſiouſand trea ſures brings ;
For me , healtſi guſſhes from à chiouſand ſprings ;

Heag roll to naftt me , ſuns to liglit me riſe : 135

My footſtool carthꝰ , my canopy tlie ſcłies .

Bur erre not Nature from thir gracious end ,
From burning Suns uhien livid deaths deſoend ,
Il,hen cantliqualtes ſarallom , or uſien tempeſts ſinceßs
Jounms to one grave , and nations to tlie deep ? 140
V ( Tic rephyd ) the firſt Almigley Caufe

*
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14 Er . L. ESSAVYONMAN .

6A & t not by partial , but gen ral lams ;

cII exceptions fem ; ſome cliange ſance all began ;

6And Ihat created , perfect ? , Vhiy tlien Man 7

If the great End be human lappine ſe, 145

Inen Wature deviates , hou can Man do leſe ?
As mmich that End à conſlant couitſe requires

O, ſhomers and ſunſhine , as F man ' s deſires ,
Asc much eternal ſprings and cloudleſo ſkies ,
As men for ever temprate , calm , and utiſe . 150

I plagues or earthquales zreał not heauns deſign ,

Mißy tlin à BOROIA ora CATILIINE

From pride , from pride , our very reasning ſprings :
Account for moral , as for natral things :

Vny charge me lieau ' n in tloſe , in tlie ſe acquit ? 155

In both , t0 reaſon riglit , is v0 ſubmit .

Bxrrxn for ug , perhaps , it miglit ap pear ,

Vere tliere all harmony 347 u 3
Llat never air or ocean felt the mind ;

That never paſſion diſcomposd tlie mind : 160

But All ſulſiſte by elemental ſtriſe ;
And Paſſions are the Elemente o,f Life .
Ilie gen ral Order , ſince tlie mliole began ,
Ikept in Mature , and is kept in Man .

Hn ar mould this Man nou . upmard will lie ſoar ,

601

660

66

66
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ESSAISUR L ' HOMNME . 15

cmiere cauſe toute puiſſante n' agit point par des Ioix

particulieres , mais par des loix générales . Il y a eu

aquelques altérations depuis le commencement , mais

gqu ' y art - il de erẽẽ qui ſoit parfait ?, Pourquoy dono

Homme le ſeroit - il ? Vous voulez que la félicité hu -

maine ſoit la grande fin , mais pouvez nier que la na -

ture ne Sen Ecrte ?& pourquoi Homme ne sen &car -

teroit -il pas auſſi ? Cette fin nxige pas moins un cours

réguliẽrement alternatif de pluye & de beau tems ,

qu' une régularitè conſtante dans les dẽſirs de ! Homme :
un printems éternel & des Cieux ſans nuages , que des

Hommes toũjours ſages , calmes & tempérés : ſi des

peſtes ou des tremblemens de terre ne detruiſent pas
le vrai deſſein de Dieu dans Vordire de la Nature , pour -

quoi TExiſtence d ' un BORGIA ou d ' un CATILINA

le dẽtruiroit - elle ? C' eſt de Forgueil que jailliſſent nos

raiſonnemens : jugeons des choſes morales , ainſi que
des choſes naturelles . Pourquoi blàmer le Ciel dans

celles - là , & le diſculper dans celles - ci ? Dans les unes

& dans les autres , pour bien raiſonner , il faut ſe ſou -

mettre .

PEUT - ETRE nous paroſtroit - il mieux que dans Ie

monde phyſique tout flit harmonie , que dans le mon -

de moral tout fũt vertu ; que jamais l ' air ou loCα ne

reſſentit le ſouffle des vents , & que jamais Lame ne flit

agitẽe par aucune paſſion ? Mais tout ſubſiſte par un

combat élémentaire , & les paſſions ſont les Elẽmens de

la vie . L ' ordre général a été obſervéè depuis le com -

mencement , & dans la nature , & dans THomme .

QuRx voudroit - il cet Homme ? tantõt il SEeve , & In juſtice des⸗

9
2
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moindre quun Ange , il voudroit ètre davantage : tan -

töt baiſſant les yeux vers la terre , il paroit chagrin de

navoir point la force du taureau , & la fourure de lours :

o' il dit que toutes les erẽatures ſont faites pour ſon uſa -

ge de quel uſage lui ſeroient - elles , “ il en avoit toutes

les propriétés :
LA Nature , Iibérale ſans profuſion , leur a aſſigné des

organes , des facultés propres ; elle les a dẽdommagèes
de chaque beſoin apparent , les unes par des déẽgrés de

Viteſſe , les autres par des dẽgrés de force ( a) , tout dans

une proportion exacte avec leur ætat . IL n' y a rien à

ajouter , rien à retrancher . Chaque bète , chaque in -

ſecte eſt heureux dans I ' ẽtat où il eſt . Le Ciel ſeroit . il

done eruel pour ? Homme , & pour IHomme ſeul

Celuilà ſeul quꝰon appelle raiſonnable , ne ſera - t . il ſa -

tisfait de rien à moins qu' il n ' ait tout ?

LE bonheur de lHomme , ſi Torgueil ne nous em -

pèchoit point de le reconnoitre , neſt pas de penſer ou

d' agir au - delà de IHomme mème , d ' avoir des puiſſan -
ces de corps & d' eſprit au - delà de ce qui convient àſa

nature & à ſon état . Pourquoi Homme n ' atil point
un œil microſcopique ! ceſt par cette raiſon bien ſim -

ple , que IHomme n ' eſt point une mouche . Et quel en

ſeroit luſage , ſi Homme pouvoit conſidérer un ciron ,

& que ſa vue ne pũt s ' tendre juſquꝰaux Cieux ? Quel
ſeroit celui dun toucher plus delicat , ſi , trop ſenſibles

( a ) C' eſt un axiome dans Panatomie des créatures , que leur force ou leur viteſſe
eſt plus grande ou moindre dans une proportion relative ' une à Tautre ; enſorte quę

plus elles ont de force , moins elles ont de viteſſe ; & plus elles ont de viteſſe , moins

Elles ont de force .

CFFRPECCCCCEEET.......
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And little leſo than Angel , uould be more ; 166

Non , looſting domnuard , juſt as grievd appears
Lo Lant tlie ſtrengtli of bulle , tlie fur oſf bears .

Madoe for his uſe all creatures if hie call ,

Say uliat tlieir uſe , had he tlie pous ' ro off all ? 170

NATURE to theſe , witliout profuſion kind ,
Tlie proper organs , pro per pou - rs aſiignd, ;
Zachi ſccining mant com penſated o, courſe ,
Here , withi degrees of ſuifeneſes , there , of force ;
All in ecaòdt proportion to the ſtate , 175

Morling to add , and nothung to abate .

Eachi beaſt , eachi inſe , iappy in its oumn ,

IHeav ' n unltind to Man , and Man alone ?

Hall ſie alone unhiom rational me call ,

Be pleadd mitli notſting , if not bleſod wmithi all ? 180

IhE bliſ of Man ( could Pride that bleſſing find )
Is , not to aòt , or thinx , beyond mankind ;
NMo pomirs of body or of ſoul to ſhhare ,
But iſiat ſis nature and ſis ſtatè can bear .

Ilſliy has not Man à micro ſeo pic eye : 185
For tſiis plain reaſon , Man is not a Iy .
Say uſſiat the uſe , mere finen optics giv ' n,
Tinſꝓect a mite , not com preſiend the heau ' n “

Or touchi , if tremblingly alive allder ,

VXB . 174 . Here , with degrees of ſwiftneſs , there of force . ] It
i⸗

a certain axiom

in the Anatomy of creatures , that in proportion as they are form ' d fon Strength ,
cheir Suifimeſs it leſſemd ; or as they are form ' d for Swvifineſo , their Strength is

abated .
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To ſimart and agonixe at ev ' ry porel 190

Or quick effluuia darting thir tlie brain ,

Die of a roſo , in aromatic pain !
I , Wature thunderd in his ohening earo ,

And ſtunn d ſum mitſi tlie muſic of thie Pheres ,
Hom would lie ui ſin, tliat ſicad n ſiad leſt lim ſtill 193
Ilie uliſp ring Tepſiyn , and tlie purling rill !

Huio finds not Providence all good and nriſo,
Alilte in uhiat it gives and uhiat denies ?

Fak as creations ample range cœtends ,
Ie ſcale of ſenſual , mental poumrs aſcends : 20⁰

Marlt hom it mounte , to Man ' ꝗ imperial race ,
Liom tlie green myriads in tlie peopled graſis l

ſidt modes of ſiglir , betuiœt each mide etreme ,
Lie molès dim curtain , and the Iynæ ' s beam :

C/ ſinell , ꝛhe headlong lioneſ betmeen , 205
And ſiound ſagacious on tſiè tainted green :
O, learing , from tlie liſe tliat fills tte flood ,
Lo that unhich marblec thro ' the vernal mood :
Liie ſfpider ' s toucſi , hon - cꝗuiſitely fine ,
Feels at eacſi thread , and liues along the line : 210

VEk . 205 .— the headlong li 5
8 dlong lioneſs — ] TIhe manner of the lions hunting their

Fre ) in the deſerts of Africa is thüs ; at tleir Frſt going 5 in tlie 1 theyEt 20 f J„ 4
45 7 285 685

„ andl tlien liſten 70 the noiſe made l ) tlie Beaſts in tlieir Niglit ,Hurſleing thiem by tlie ean , and at Gy the noſiril .
5
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ESSAI SUR L ' HOMME . 19

& toujours tremblans , les douleurs & les agonies s ' in -

troduiſoient par chaque pore ? D ' un odorat plus vif , ſi

les parties volatiles dune roſe par leurs vibrations dans

le cerveau , nous faiſoient mourir de peines aromati -

ques ? D ' une oreille plus fine , ſi Ia nature ſe faiſoit tou -

jours entendre avec un bruit de tonnere , & que I ' on ſe

trouvãt ẽtourdi par la muſique de ſes ſpheres roulan -

tes ? O combien nous regretterions alors que le Ciel

nous eũt privéẽ du doux bruit des 26phirs & du mur -

mure des ruiſſeaux ! Qui peut ne pas reconnoitre la

bontẽ & la ſageſſe de la Providence , éẽgalement & dans

ce qu ' elle donne , & dans ce qu' elle refuſe ?

AUTANT que les divers & nombreux dégrés de la

erẽation stendent , autant croit la progreſſion des fa -

cultẽs ſenſitives & intellectuelles . Quelle gradation de -

puis ces millions d ' inſectes qui peuplent les champs ,
juſqu ' à Ia race impériale de Homme ! Que de modi -

fications différentes dans la vũe entre ces deux extre -

mes , le voile de la taupe , & le rayon du linx ! Dans

Podorat , entre la lionne ( Y) qui ſe jette avec tant d ' im -

pẽtuoſité ſur ſa proye , & le chien qui en ſuit la piſte
avec tant de ſagacité ! Dans Fouye , depuis ce qui vit

dans l ' onde , juſqu ' à tout ce qui gazouille dans les feuil -

lages du Printems ! Que le toucher de Laraignèe eſt ſub -

( 5 ) Lorſque les lions des déſerts d' Afrique vont à Pentrée de la nuit chercher leur

proye , ils font d ' abord un grand rugiſſement , qui fait fuir les autres animaux : enſuite

attentifs au bruit que ces animaux font dans leur fuite , ils les pourſuivent , non par

Lodorat , mais par Pouye .

Cij

Dans Puni -
vers viſible ,
il Ya un or -
dre & une

gradation gẽ -
nerale , d ' ou
réſulte une
ſubordina -
tion de crẽa -
tures à créa -
tures , & de
toutes à
Homme .
Gradation de
ſens , d' inſ -
tinct , de pen -
ſée , de reflé -
xion , & de
raiſon .
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20 ESSAI SUR I ' HOUMuME .

til ! l Senfible à la plus lẽgere impreſſion qui affecte le

moindre fil de ſa toile , elle paroit vivre dans Louvrage

qu elle a tiſſu . Que la delicate abeille a le ſentiment ex -

quis & für , pour extraire d une herbe vẽnimeuſe une

roſce bienfaiſante ! Ouelle différence d' inſtinct entre

celui dᷣune truye qui ſe vautre ; & entre le tien , élé -

phant , ètre preſque raiſonnable ! Que la barriere eſt

mince entre Pinſtinct & la raiſon ; ſẽparés pour toũ -

jours , & toũjours très - proches ! Quelle alliance entre

14 réfléèxion & le reſſouvenir ! Que peu de choſe di -

viſe le ſentiment de la penſẽe ! Et avec combien def -

Forts les ᷑tres dune nature relative , & pour ainſi - dire

moyenne , ne tendent ils point à Sunir , ſans pouvoir

jamais paſſer la ligne inſurmontable qui les fẽpare !
Sans cette juſte gradation entre les différentes crẽatu -

res , les unes pourroient - elles ètre ſoũmiſes aux autres

& toutes à toi ? Toutes leurs puiſſances ẽtant vaincues

par toi ſeulement , ta raiſon neſt - elle pas ſeule toutes

ces puiſſances enſemble ?

REGARDE au travers des airs , ſur la terre & dans

Ceroratesc TOnde , la matiere prẽte à éclore , Sagiter , crever , &
cette ſubor -

Goutton, 4e produire 3; à quel point la progreſſion des Etres peut

eut , eren SElever en haut , s ẽtendre ſur la ſurface , ſe cacher dans

eancus la profondeur , au deſſus , autour , au deſſous de nous -

Quelle vaſte chaine , qui commence depuis Di EUI

dn . Natures éthérées & terreſtres , Ange , Homme , Beète ,

Oiſeau , Poiſſon , Inſecte ! O ẽtendue que Tœil ne peut

voir , que Foptique ne peut atteindre , depuis Linfini

juſquà toĩ , depuis toi juſqu ' au nẽant ! Si nous pou -

00
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In tlie nice bee , uhat ſenſe ſo ſubtly true

From poidnous herbs etraòts the healing denun.

Hou , Inſtindt varies , in tlie groveling ſurine ,
Compar ' d , halfreas ning Elephant mitſi thine ;
IHuiæt that , and Reaſon , uiat à nice barrier , 215
For ever ſep rate , yet for ever nean ;

Remembrance and Reflection , lious allyd ;
Hhat thin partitions Senſo from Thouglit divide :

And Mliddle natures , hius tliey Iong to join ,
Vet nevet paſo ti inſuperable line ! 220

Hitlout tlis juſt gradation , could they be

Subjedted thieſe to thoſo , or all to thee

Thè pomero of all ſibdild by tliee alone ,

Ie not tliy Reaſon all tlioſo pomirs in one “

SEE , zhirb this ain , tlus ocean , and thiis cartl , 225

All matten quich , and burſting into birtſi .

Abobe , hou , hugli progreſſive life may go “
Around ſiou - wide “ ſiou deep ehtend belou - !

Vaſt chain of, Being ! unſich from God began ,
Natures ætliereal , human , angel , man , 230

Beaſt , bird , feſhi, inſcct ; unhat no eye can ſee ,
NMo glaſi can reachi ; from Infinite to thee ,

From tſiee to Mothing ! — On ſutperion pousro
Were ure to preſe , inferion miglit on ouns :
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Or in tlie full creatiom leave à Void , 233

Vhere , one ſtep broten , tlie great Scales deſtroy d;

Trom Natur “ s Chain whatever linl you ſtriſe ,
Tenth or ten tliuuſandth , brealt the chiain alile .

Avn if cach Syſtem in gradation roll ,

Alile eſſential to tli amazung Ilhole ; 240

Ilis leaſt confuſion buit in one , not all

Tnat Syſlem only, bur the u liole miiſt Fall .
Ler Fartli umbalancd from her orbit Ay- .
Planets and ſuns ruſili lanleſr thro tlie αυ K

Let ruling Angels from tlieir ſphieres be Inuld , aà435

Being on being mrech d, and w＋orld on world ,

Heaung 1hole foumdatiomg to their Centre nod ,

And Nature tremble , 10 the tlirone of Go

All ihis dread OxDER break For mliom ? for tliee ,

Vile Vorm O Madne ſe! Pride ! Impiety ? 250

Enar if tle foot , ordain d tlie duſt to tread ,

Or hand to toil , aſpird to be thie liead :

Huliat if the head , the eye or car repin d
Jo ſerve mere engines to tle ruling mind ?

Jauſt as abſurd , fon any part to claim 255
Zo he an otler , in tlis gen ral frame :

11
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ESSAISUR L HONMME . 23

vions empieter ſur les puiſſances ſupérieures , les infẽ -

rieures le pourroient ſur nous ; autrement il y auroit

un vuide dans la création , où , un dégré étant öté , la

grande échelle eſt détruite . Qu ' un chainon ſoit rom -

pu , la chaine de la nature l ' eſt , & Feſt Egalement
quel qui ſoit , le dixieme ou le dix - millieme .

SI chaque Monde ſe meut dans un ordre graduel qui
n ' eſt pas moins de ſon eſſence que de celle de IUni -

vers , ce tout merveilleux ; la moindre confuſion dans

un ſeul , entraineroit non - ſeulement la ruine entiere de

ce Monde particulier , mais encore celle du grand tout .

Que la terre perdant ſon ẽquilibre s ' αrte de ſon or -

bite , que les planetes & le Soleil courrent ſans regle au

travers des Cieux , que les Anges préſidans à chaque
ſphere en ſoient précipités , qu ' un ètre Sabime ſur un

autre ètre , un monde ſur un autre monde , que toute

la fondation des Cieux sbranle juſques dans ſon cen -

tre , & que la nature frẽmiſſe juſques au Tröne de Dieu :

que tout ordre , cet ordre admirable , ſoit done dé -

truit ! Et pour qui ? pour toi , ver mëpriſable ! O folie !

orgueil ! impieté !

Q E ſi le piẽ deſtinè à fouler la pouſſiere , ou la main

deſtinẽe au travail , aſpiroit d ' ètre la tète : ſi la téte , Fœil ,
ou Toreille ſe fachoient de netre que les purs inſtru -

mens de l ' eſprit qui les gouverne : quelle abſurdité

Et ce nꝰen eſt pas une moindre , ſi dans cette fabrique
générale , une partie prétend ètre une autre partie , &

Une partie
du tout qui
ſortiroit de ſa

place , rom -

proit la con -
néxion de la
totalité des
choſes . La
folie & la
vanité d ' un
tel . dẽſir -
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murmure contre la tàche ou la peine que le grand Eſ -

prit ordonnateur de tout , a marquèe .

Tour ee qui eſt , eſt que partie d ' un tout ſurpre -
nant dont la nature eſt le corps , & dont DlIEu eſt

lamè : diverſifié dans chaque étre , & cependant tou -

jours le mème ; auſſi grand ſur la terre que dans le Ciel ,

il Echauffe dans le Soleil , rafraichit dans le zé6phir ,
brille dans les étoiles , & fleurit ſur les arbres : il vit dans

chaque vie , ꝰ tend dans toute tendue , ſe rẽpand ſans

ſe partager , donne ſans rien perdre , reſpire dans notre

ame , anime notre partie mortelle , auſſi puiſſant , auſſi

parfait dans (c) Ia moindre partie de la creature que dans

la plus noble , dans lHomme vil qui ſe plaint , & dans

le Séraphin pénẽtré de reſpect & tranſportéè damour :

pour lui , rien de haut , de bas , de grand , de petit ; 1

remplit , il limite , il enchaine , il &gale tout .

Lllomme CEs S E donce , & ne donne point à TOrdre le nom
doit donc , 95 A

bont Fan la . dimperfection . Nõtre bonheur déẽpend de ce que nous

Port àſon ẽtat 8 A 7

prelent, quà blämons . Connois ton ètre , ton point . Le Ciel t ' a

lon ẽtat futur ,

wrgtencbe. donnẽ un juſte, un heureux dégré d ' aveuglement &

lne à la Tro - · de foibleſſe . Soũmets : toi , ſũür d ' tre auſſi heureux que
Hence .

tu peux Tétre dans cettè ſphere ou dans quelque autre

ſphere que ce ſoit ; & ſür , ſoit à Theure de ta naiſſance

ou à celle de ta mort , de trouver ton ſalut entre les

8 L' Original porte ; auſſi parfait dans la formation dun cheveu que dans celle

cchur .
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Juſt as abſiurd , to mounn the taſics on pains ,
Lle great diredting Mind of, All ordains .

ALL are but parts of oné ſtupendous Mſiole ,

Hlioſe Body Wature is , and God thie Soul ; 260

Hat , chang d thiro all , and yet in all the ſame ,
Ereat in tlie carth as in thi ætherecal frame ,
Farms in tlie ſun , refreſiſeg in th brecge ,

Glous in tlie ſtars , and lloſſoms in thè treer ,

Lives thiro all life , ectends thinò all etent , 265
Spreads undivided , operates unſpent ,
Breatlis in our ſoul , informe oun mortal part ,
As full , as pei fobt, in à hair as licart ,
As full , as perfebt , in vilè Man tliat mourns ,

AINtlie rapt Serapli that adores and burngs ; 270
To ſim no huigh, no lous , no great , no ſimall 8

He fell , ſie boundse , connebte , and equals all .

CxAsE thien , nor OxDER Imperfection name :

Jun pro pen bliſs depends on nſiat me Vlame .

Knon tliy onm point : this kind , tlus due degree 275

OV Plindneſo , meabneſç , Heaò ' n beſtouss on tſibe :

Submit — in clis , or any otſier ſpliere ,
Secune to be am bleſtt a thou canſt bear ;

Safe in the hand of one diſpoſing Pomr

Or in tlie natal , or the mortal hour . 280

Alll nature is but art , unlnomn to thiee ;
All chance , direction uhich thou canſt not ſce ;
All diſcord , harmony not underſtood ;

5
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All partial evil , univer ſal good :
And ſpighi o, pride , in erring reaſonid ſpiglit , a83
One trutli is clean Mhatever Is , is KI & r .
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ESSAISVUR L ' HOMME . 27

mains de qui diſpoſe de tout . Toute la nature eſt un

art qui teſt inconnu : le hazard eſt une direction que

tu ne ſcaurois voir ; la diſcorde eſt une harmonie que

tu ne comprends point ; le mal particulier eſt un bien

genẽral : & en dẽpit de Torgueil , en dépit de la raiſon

qui sgare , cette vérité eſt &vidente ; QuETOUT

CE QUI EST , EST BIEN .

„ IT . CManl

Soubeiua es ,

D3j

9
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